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Enquête sur le premier verset de la Genèse




« Le commencement de Ta parole est la vérité… »


Psaume 119:160


« Ce verset ne dit rien d’autre si ce n’est Explique-moi ! »


Rashi, dans son commentaire sur Bereishit












À mon épouse









À l’entrée, une clef est souvent dissimulée…
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Préface


Nous entendons parler de guerres, de bruits de guerres, des nations sont en train de se soulever contre d’autres nations. Une grande partie du Moyen-Orient est à feu et à sang. Les répercussions se font ressentir au sein de nos sociétés occidentales avec des attentats qui éclatent ça et là. Notre monde va mal et il connaît des changements sans précédent.


Sommes-nous dans les temps de la fin ? Dieu existe-t-il ? Comment peut-il se révéler à nous ?


Ce livre de Yonathan Fass s’adresse à tous ceux qui se posent ces questions essentielles.


Cette étude est extraordinaire car elle met en lumière le message divin encodé dans les premiers mots de la Bible. Si vous avez à cœur de chercher Dieu, vous pouvez Le trouver et avoir une relation avec lui !




« J’aime ceux qui m’aiment, et ceux qui me cherchent me trouvent » Proverbes 8.17












Partie 1
Les bases pour comprendre


« Je m'étends au-delà des limites du monde,


Je suis plus petit qu'un ver, plus clair que la lune,


plus rapide que le soleil ...


Je m'allonge là où sont les anges,


je remplis la terre de ma présence…


Quel est mon nom »




Enigme 66 (concernant la création), Livre d’Exeter, (Anglo‐Saxon, VIème siècle de notre ère)





Le Créateur de toute chose sait comment compresser, transférer et sécuriser des informations vitales. Comment s’est-il adressé à nous dès le commencement ? Comment vérifier que nous avons bien compris son message ? Est-il possible d'explorer de manière méthodique la première déclaration faite dès le début de la Bible ?


Dans la première partie de ce livre, nous passerons en revue les cinq bases de la méthodologie rigoureuse que nous allons suivre pour bien cibler notre enquête. Nous procéderons selon des principes et des directives strictes.


Nous contrôlerons les résultats obtenus. Ils seront passés au crible à travers dix tests. En utilisant les techniques traditionnelles du judaïsme, nous examinerons les quatre premiers mots de la Genèse pour voir ce qu'ils nous disent. Les lettres qui composent ces quatre premiers mots seront examinées dans l'ordre de leur apparition (et non pas dans un ordre aléatoire ni par l’attribution d’un nombre).


Nous placerons la barre très haute pour bien cibler notre enquête. Nous verrons alors que les premiers mots de la Bible ne peuvent pas venir d'une raison humaine ni d'un auteur humain.









Comprendre la racine


Àl'entrée d’une maison, une clef est souvent dissimulée. Est-il possible que le plus ancien des livres, la Bible hébraïque nous cache quelque chose ? Si la Bible comporte un message codé à son commencement, alors nous pouvons nous attendre à ce que ce premier message soit le plus important. C’est la clef qui ouvre notre esprit aux trésors qui se trouvent au-delà. Les premiers mots de la Parole exposent le premier acte de création du Créateur. Dans un monde où le Créateur et la création semblent avoir échoué, ces mots ont-ils encore des secrets à nous révéler ? Peuvent-ils éveiller en nous un espoir ?


Les sages du judaïsme sont étrangement troublés par ces premiers mots de la Genèse. Ces mots contiennent-ils un secret qui ne doit pas être divulgué ? Faut-il, au contraire, mettre en lumière ce qui est dissimulé ? Comment lire ces toutes premières paroles ? Pourquoi une telle problématique en hébreu ? De toute évidence, l'apparente simplicité du premier verset de la Bible cache de nombreux trésors.


La science et l’esprit de Dieu


La description biblique de la création peut étonner. Elle contient de nombreuses dimensions. Ramban, un célèbre sage juif du XIIIème siècle en déduisit qu'au départ l'univers était contenu dans une minuscule graine de la taille d’une graine de moutarde. D’après Ramban, l’univers se développa intensément, en changeant de substance, et en donnant naissance à toute la matière. Son explication précède la théorie du « big bang » de sept cent ans. Les astrophysiciens modernes nous tiennent le même discours ! Sir Isaac Newton conclut qu'une fois correctement déchiffrées, la Bible et les traditions contiennent les connaissances fondatrices de la création et de l'univers.1


Les premiers mots de la Genèse décrivent la création des cieux et de la terre. Il est également possible que ces mots exposent le principe fondateur qui anime l'univers : un pilier sur lequel tout repose. La science moderne est mal à l'aise avec un point de départ qui ne vient pas de l'Homme, de sa souveraineté, de son observation et de son raisonnement, pour opérer des déductions sur le monde matériel. Certains doutent que la science puisse un jour « être en mesure de lever le rideau sur le mystère de la création ». Pour d'autres, comme le dit Stephen Hawking, l'objectif est « le triomphe ultime de la raison humaine…à connaître l'esprit de Dieu. »2 Mais, peut-être pouvons-nous regarder les choses au-delà du monde de la science et de la souveraineté de l'Homme pour voir la révélation. Il est possible que l'esprit du Créateur se soit déjà fait connaître à nous et qu'il nous invite à nous engager, non pas en abandonnant notre faculté de raisonnement, mais – tout comme le fit Sir Isaac Newton – en nous tournant vers une autre source d'informations.


Par principe, un athée exclut la possibilité qu'un Créateur puisse communiquer avec sa création. Il n'y a personne là-haut, du coup il n'y a rien à entendre. Contrairement à cette vision, nous chercherons à vérifier si le premier principe de Dieu est valide ou non. S’il y a un Créateur, comment peut-il s'adresser à nous et comment pouvons-nous être certains de bien comprendre ce qu’il nous dit ? Contrairement au principe de base de l'athée, notre enquête démontrera que le premier principe de Dieu est vérifiable.


Seul le Créateur est à même de répondre aux questions les plus profondes de la création. Le cœur humain peut réagir de différentes manières face aux revendications de la Bible. Quoi qu’il en soit, la Bible contient le message que le Créateur a adressé à sa création. Nous pouvons ignorer ce message, le nier, le défier, ou le réfuter. Nous pouvons en tordre le sens ou l'utiliser pour notre propre compte. Malgré tout cela, et malgré les difficultés d'interprétation, de traduction et de conceptualisation, Dieu peut-il être entendu, si telle est sa volonté ?


S’il nous parle, pouvons-nous Le comprendre ? La Bible identifie le cœur du problème : « Mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit יהוה » (Isaïe 55:8). La relation entre le Créateur et la création n'est pas une mince affaire. Notre quête consiste à trouver la clef qui peut nous conduire aux réponses de notre Créateur, notamment celles qui concernent l'humanité. La clef est dissimulée pour une raison. Comment faire pour mettre la main dessus ? Comment se préparer à comprendre la teneur du message si message il y a ?


Ce message nous mène au-delà des limites du monde matériel et nous donne un aperçu de ce qui se cache derrière une « simple création ». Il nous donne un aperçu de son objet et de son Créateur. En tant que déclaration d’ordre cosmologique, le passage en Genèse 1:1 ne pose pas vraiment de problème. Qu'on accepte ce message ou pas, cela ne semble pas avoir une grande importance. En revanche, le lecteur pourra être atteint de vertige s'il se rend compte que derrière les premiers mots de la Bible se cache en réalité une invitation lancée par le Créateur de toutes choses. Cette invitation est une demande d’engagement envers la création et son but. Si tel est le cas, alors en prendre conscience aura forcément des conséquences.


Jusqu'à maintenant, notre discussion a été basée sur des hypothèses. Beaucoup de « si » et « d'incertitudes ». Nous pouvons résumer les choses en posant les questions suivantes. Comment pouvons-nous déterminer si le premier verset de la Bible contient un message caché ? Quelle est l'importance de sa portée ? Comment pouvons-nous établir la vérité qui est dévoilée dans ce message ? Comment mener notre enquête de manière méthodique ? Quelles sont les lignes directrices et les points de référence à mettre en avant pour éviter toute spéculation et minimiser la conjecture ?


Nous devons partir sur une base solide, et il sera nécessaire que nous passions au crible les résultats que nous allons obtenir. Cela est tout à fait réalisable, surtout si nous prenons en considération comment notre Créateur nous montre ce qui est essentiel. Un gramme d'ADN – la substance de la vie – contient des informations qui peuvent tenir sur un billion de DVD. Ces informations doivent être décompressées d'une manière très particulière pour transmettre la vie. Évidemment, le Créateur de toutes choses sait comment compresser, transférer et sécuriser des informations vitales. S’il le souhaitait, il pourrait encoder l'intention qu’il a pour sa création, dans une poignée de mots, et révéler son propre cœur à tous ceux qui Le cherchent.


Nous pouvons nous attendre à ce que son message soit digne de confiance, et que celui-ci nous montre son autorité. Le Créateur peut nous parler d'une manière transcendante à travers tout le bruit des générations successives et des diverses cultures. Il peut aussi nous parler à plusieurs niveaux et de différentes manières, ouvertement ou de façon plus cachée. Le langage utilisé, y compris à travers les lettres hébraïques, peut résonner entre chacun des mots, pour nous montrer qu'ils font partie d'une unité.


D'une manière précise, lettre par lettre, le déballage de l'ADN est nécessaire pour lire et appliquer son code vital. De la même manière, il existe un moyen de décompresser le code que notre Créateur a mis en place pour sa création. Notre enquête va se concentrer sur les quatre premiers mots de la Bible en prenant en compte leur positionnement inaltérable et l'importance de ce qu'ils nous révèlent pour tout ce qui suit. Nous regarderons minutieusement chaque composant de la première partie du premier verset en Genèse 1:1. Nous examinerons chacune des significations et allusions que ces composants vont nous révéler. Si nous souhaitons découvrir le rythme sous-jacent des premiers mots qui ouvrent la Bible, laissons la Parole parler d’Elle-même.


La Méthode


Vers quelle méthode pouvons-nous nous tourner pour examiner ces quelques mots ? Cette méthode peut-elle nous garantir des résultats fiables ?


Une simple lecture des meilleures traductions du premier verset de la Bible nous donne sa signification principale. Si nous nous penchons sur la moitié de ce verset, pouvons-nous trouver quelque chose de plus profond ? Est-ce qu'en « jouant » avec ces quelques mots, en les mélangeant et en modifiant leur contenu, nous pouvons extraire quelque chose de plus ? En fait, si nous sommes minutieux dans l’analyse de l'hébreu original, alors nous pouvons extraire de très nombreuses informations. Notre enquête ne sera pas tirée par les cheveux, nous ne ferons pas de simples spéculations. Nous ne chercherons pas non plus l'impossible. Du reste, l’approche que nous avons choisie n’est pas étrangère à celle utilisée au sein du judaïsme traditionnel. Nous pouvons l’affirmer et avanver avec confiance dans notre démarche pour les cinq raisons suivantes.


Premièrement, grâce à la nature de la langue et du discours : la base des mots hébreux possède de courtes racines. Ces racines contiennent le sens primaire d’un mot, sur lesquels s'ajoutent des préfixes, des suffixes ou des infixes. Les mots peuvent également être combinés ensemble. Le texte hébreu est intrinsèquement poétique et multiforme. Différentes significations peuvent être explorées (parfois de manière ludique) dans les liens entre les racines des mots et dans les mots ou les lettres ajoutées.3


Dans la pensée hébraïque (et dans certains courants chrétiens), la Bible ne comporte aucune phrase, aucun mot, ni aucune lettre superflus.


Dans la mesure où les Écritures forment un tout solidaire, chaque mot mérite une attention particulière. Une des approches traditionnelles du judaïsme considère chaque partie du texte comme étant reliée à l'unité dans son ensemble, et comme faisant partie d'un discours général. Les apparitions d'un mot, d'une phrase, ou d'une image sont considérées en fonction de leurs apparitions ultérieures dans la Bible et selon les thèmes généraux qu’ils développent. Chaque partie prise dans son ensemble peut éclairer, ou être éclairée par d’autres passages.


S'il y a un message, alors la façon dont il est encodé prendra en compte les caractéristiques de la langue hébreu et des Écritures. Par conséquent, notre enquête procédera dans le cadre traditionnel du discours hébraïque. Ce discours comprend des méthodes qui ont déjà fait leurs preuves, et qui nous permettent d'aller plus en profondeur. Plonger dans la nature de la langue et dans le discours hébreu est une base solide sur laquelle nous pouvons nous appuyer.


Deuxièmement, au-delà de l'approche traditionnelle, nous imposerons de nombreuses autres règles plus strictes que celles généralement appliquées dans ce type d'enquête. Nous approfondirons ce point dans le chapitre suivant. Notre enquête restera concentrée sur ce que nous déclare la Bible. Elle évitera toute spéculation. Elle n'introduira pas d'éléments étrangers. Pour que notre examen aille plus en profondeur, nous limiterons le domaine de la discussion, et par conséquent, le nombre de mots possibles, ainsi que les significations à explorer.


La troisième raison, c'est l'accent que nous allons mettre dans l'examen des détails et des implications de quatre mots spécifiques. Ces détails ne seront pas choisis au hasard ou sur la base d'une théorie. Ils attirent en premier lieu notre attention en raison de leur position dans la Bible. Nous avons affaire aux quatre premiers mots de la Parole, dont la première déclaration concerne l'univers. Cela limite fortement notre enquête.


La quatrième raison réside dans les différentes approches que nous suivrons au sein de cette minuscule toile. Pour déchiffrer et comprendre les quatre premiers mots de la Bible, nous appliquerons quatre approches différentes (que nous allons décrire dans le chapitre suivant). Ces approches iront progressivement plus en profondeur dans le texte. Les restrictions mentionnées s'appliqueront à chaque approche. Prises dans leur ensemble, ces approches se recouperont entres elles. S'il y a un message, alors il devra trouver un écho à travers ces quatre approches. Si nous pouvons entendre les battements d’un coeur, alors son rythme devra émerger avec la profondeur et la clarté d'un son en quadraphonie.


La cinquième raison est la série de tests que nous allons appliquer aux résultats de notre enquête. Ces dix tests sont très précis. Les résultats devront être :


• Inclusifs : dans le respect des critères stricts définis ci-dessus, tous les éléments obtenus sur les quatre premiers mots de la Genèse devront être pris en considération. Nous ne sélectionnerons pas certaines conclusions au détriment d'autres. Les résultats compilés à partir de nos découvertes devront être globaux et inclure tous les composants. Nous ne sélectionnerons pas certains résultats au détriment d'autres.


• Précis : chaque élément découvert devra parfaitement s'adapter à tous les autres éléments comme dans un puzzle, qui forme un ensemble, lorsque les pièces sont correctement positionnées.


• Cohérents : les pièces du puzzle devront former un ensemble cohérent. Tous les résultats seront pris en compte et devront raconter la même histoire. Cette histoire devra être intrinsèquement cohérente, complète et sans trou. Tout devra être connecté, mais cela ne signifie pas que toutes les questions devront être résolues.


• Solides : les composants devront se renforcer mutuellement, pour construire une architecture d'ensemble, de sorte que l'argument général ne repose sur aucun des éléments pris séparément. Les thèmes et les sujets principaux devront émerger, même lorsque certains résultats seront exclus. Le rythme devra être inéluctable.


• Appropriés : la composition émergente devra être en adéquation avec son emplacement (elle est située au commencement de la Bible), avec le récit de la création de Genèse 1 dans son ensemble, avec les questions qu'elle va soulever, et avec le reste du texte de la Bible et ses principaux thèmes.


• Puissants : le sens du message que nous allons tirer de notre composition devra être riche et profond ; une clef qui déverrouille tout ce qui suit.


• Pertinents : le message devra répondre à nos besoins les plus profonds et à nos questions. Il ne devra pas être une position théologique ni l'énoncé de notre objectif.


• Simples : les théories scientifiques sont souvent jugées par leur simplicité à résoudre des problèmes apparemment complexes. D'après le « rasoir d'Occam », à partir du moment où toutes les circonstances sont prises en considération, « les hypothèses les plus simples sont les plus vraisemblables ». C'est l'un des principes fondamentaux de la science. La complexité doit être réduite à la simplicité (cela ne signifie pas que ce qui se cache derrière la solution et ses conséquences doivent être simples !).


• Connectés à des événements réels : ce qui sera révélé devra être prophétique, exact, précis et concret, et non pas un rêve ni un désir.


• Uniques : il ne doit pas y avoir un autre moyen, pour rassembler les éléments que nous allons découvrir, qui puisse répondre à tous les critères énoncés ci-dessus. Ce test est une invitation lancée à nos lecteurs, pour mettre en question les résultats de notre enquête.


Si le code que nous allons dévoiler peut répondre à tous ces tests, le moins que l'on puisse dire est qu'il sera à la fois remarquable et transformateur.


En résumé, notre raisonnement (expliqué dans les cinq points ci-dessus) et notre méthode pour découvrir s'il existe une clef ou un code caché au commencement de la Genèse comprend dix tests pour vérifier nos découvertes. Nous avons établi des directives sur la façon de procéder et des points de référence pour prendre en considération ce que nous allons découvrir au fil de notre enquête. Nous allons pouvoir examiner la clef que nous allons trouver, afin de nous assurer qu'elle est correctement façonnée, qu'elle s'adapte bien à la serrure, et qu'elle ouvre la porte de cette grande maison. C'est la moindre des choses ! Le but sera d'entendre ce que Dieu veut nous dire.


Sur le plan linguistique, la base des techniques que nous allons utiliser est reconnue au sein du judaïsme. Il s'agit d'un midrash (une enquête). Conformément à des règles préétablies (et à travers l'explication et l'harmonisation des textes), un midrash pénètre en profondeur dans la langue de la Bible, pour en révéler sa beauté et sa vérité. Pour ceux d’entre vous qui seraient étrangers à la pensée hébraïque, notre enquête nous montre la récompense obtenue, lorsque nous abordons les Écritures dans ses propres termes, et que nous recherchons la vérité qui se trouve au sein des mots qu'elle emploie. Cela contraste avec l’analyse occidentale typique qui utilise un point de vue ou une norme externe pour tester les Écritures et pour les aligner sur une philosophie ou sur une vision prédéterminée du monde. À travers les cinq raisons que nous avons mises en avant, notre enquête sera bien plus rigoureuse. Elle sera très focalisée, moins spéculative qu’une telle perspective. Tout comme l’analyse occidentale, l'objectif est de recueillir des informations et de procéder à travers une logique déductive. Parce que notre présente enquête ne comporte pas d'hypothèses importées de l'extérieur, nous aurons moins de « marge de manœuvre ».


De même, la spéculation mystique sur le symbolisme ou sur les chiffres numériques cachés dans la Genèse ne peut répondre à aucune des cinq raisons énoncées ci-dessus. Plutôt que d'imposer un point de vue externe sur le texte ou d’avoir recours à la gématrie, nous utiliserons les techniques que nous avons spécifiées, pour faire ressortir ce que le texte lui-même nous révèle. Notre enquête n'ignorera pas les caractères qui se trouvent dans le texte. Nous les relirons au contexte et nous les soumettrons à la méthodologie évoquée ci-dessus.


Le Style


Notre enquête part du principe que le Créateur de toute chose peut communiquer avec nous à travers les Écritures, et vise à décrypter le tout premier message qu’il nous adresse. Parce que notre recherche se base sur le texte biblique, la méthode que nous allons adopter va nous permettre d’analyser le texte en profondeur sans risque de nous éloigner du sujet.


Au niveau du style, nous accorderons tout d'abord une attention particulière aux détails du texte. Nous poursuivrons les indices fournis par ces détails, pour répondre aux énigmes et aux défis que nous avons posés. Ignorer ces détails reviendrait à passer à côté et à ne pas comprendre le code recherché. Tout comme l'ADN, le code doit être soigneusement déployé pour dévoiler la base de la vie et de sa reproduction. Rien ne sera laissé de côté ou ignoré. L'information qui est comprimée dans les tous premiers mots de la Bible sera mise à jour. Les liens qui en découlent se retrouvent dans le reste de la Bible. Des preuves détaillées seront accumulées les unes après les autres.


Deuxièmement, notre enquête cherchera à établir une vision plus large du message qui est dissimulé. Nous regarderons les répercutions de ce message. Nous utiliserons les preuves accumulées pour assembler, pièce par pièce, le code d'entrée. Au fur et à mesure que les pièces vont s'emboîter, une image de plus en plus claire va émerger.


Troisièmement, nous utiliserons ce que nous aurons accumulé et assemblé à partir des résultats des deux niveaux de discussion précédents pour saisir le code d'entrée dans son ensemble et pour comprendre ce que son message – le cœur de la création – signifie pour chacun de nous.


Le style adopté a un but. Par nécessité, chaque niveau s'appuiera sur le niveau précédent. La combinaison des niveaux et la méthodologie qui en découlent nous permettront d'avancer avec confiance et faciliteront notre discussion.


Nous examinerons les quatre premiers mots du premier verset à travers dix étapes, chaque mot oscillera entre les deux premiers niveaux. Passer des détails révélés par le texte aux questions relatives à l'image globale pourra produire chez certains le vertige évoqué plus tôt. C'est la raison pour laquelle notre enquête restera ancrée sur le texte, et que les multiples tests seront appliqués à nos conclusions. L'accumulation des données, leur assemblage, leur cohérence et la rigueur des preuves que nous tirerons du détail soutiendra et validera la vision globale.


Une structure complexe avec un rythme précis émerge de ces quatre premiers mots. L'objectif fourni par ces quelques mots, nous l'espérons, donnera au lecteur de quoi réfléchir. Les questions sous-jacentes du Créateur et de la création seront présentées. Elles ouvriront de nouvelles perspectives à d'autres passages de la Bible, même familiers. Ce que nous allons présenter ne sera pas simplement quelque chose à admirer, à méditer ou à débattre. Il s'agit du code d'entrée de la Bible. Il s'agit des battements du cœur de la création. Ce code nous fournit la clef pour réfléchir et pour enquêter sur le reste des Écritures. Il nous ouvre un chemin pour comprendre le cœur du Créateur et la nature de l'ensemble du plan qu’il a pour nous, sa création, du début jusqu’à la fin. Ce plan nécessite une action. C'est la raison pour laquelle il se trouve au commencement.


Ce message précise la base de la réalité dans laquelle nous vivons. Il nous interpelle sur notre relation avec notre Créateur et avec le reste de sa création. Il nous confronte et nous teste. Il est probable qu'il soit difficile à supporter. Ce message est une invitation à regarder au-delà de nous-mêmes et à pleinement réaliser notre humanité. Le lecteur est invité à se joindre à ce voyage rempli de découvertes. Ce voyage ne sera pas sans risque car il nous conduit au cœur même de la création.


_______________


1 Voir : Nachmanides, (connu sous le nom de Ramban) Commentaires de la Torah, Ge1:4. (Ramban vécut de 1194 à 1270, en Espagne et en Terre Sainte).
Sur Newton (1643–1727), voir : Goldish, Matt (1998) Le Judaïsme dans la Théologie de Newton, Kluwer. Einstein était fasciné par cet aspect de l’œuvre de Newton (voir sa lettre à Yahuda, September 1940, Archives d’Albert Einstein, Université de Jérusalem).


2 Stephen Hawking, (1998) Une brève histoire du temps (« A Brief History of Time »), Bantam, p 210. La citation précédente est de Robert Jastrow (1992), Dieu et les astronomes (« God and the Astronomers »), Norton, New York, p107.


3 Le langage hébreu est différent dans le sens où le lecteur est en mesure de décoder sa signification. Il est également capable d’identifier les racines des mots, et les modèles. Voir Shimron, Joseph (2006) Reading Hebrew: The Language and the Psychology of Reading It, Routledge.









Une enquête nécessaire


Qu'avons-nous le plus besoin de savoir ? Face aux questions existentielles que l’humanité se pose, Le Guide de l'auto-stoppeur de la galaxie nous dit : « la réponse est quarante-deux ». Cette réponse peut nous faire sourire, mais elle n'est pas sérieuse. Elle exprime le désespoir moderne et n’apporte aucune solution, car rien ne peut être résolu. L'ouverture de la Genèse nous invite à aller bien au-delà. L'esprit humain est incapable de comprendre le dessein que Dieu a pour sa création. Par contre, si Dieu met à notre disposition une clef, nous avons alors la possibilité d’en découvrir davantage. Une clef est-elle dissimulée au commencement ? Connaitre le but et le plan du Créateur peut nous aider à comprendre l'univers physique et notre propre monde intérieur. Si nous avions un aperçu du cœur de la création, peut-être pourrions-nous expliquer notre propre désolation ?


Il est nécessaire d’aller plus loin. Les premiers mots de la Bible peuvent sembler austères car nous avons affaire à une déclaration d'ordre cosmologique : « Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre ». D'après Rachi, le célèbre commentateur, ce verset nous dit rien d'autre, si ce n'est « explique-moi ». En revanche, pour Maïmonide (un autre sage du judaïsme), la divulgation des mystères de ce verset est interdite.4


Il n'y a pas de plus vieux mystère que celui qui se cache dans les tous premiers mots de la Bible. Sa signification ne peut être complètement transmise dans les traductions. Pour citer l'un des principaux rabbins contemporains : « l'histoire de la première partie du livre de la Genèse est bien connue et pourtant elle reste un secret. »5 Mais que peut donc nous révéler le livre des livres, l'histoire de toutes les histoires, au commencement ? Osons-nous regarder les choses de plus près ?


Attentes Déraisonnables


Que peuvent nous révéler les premiers mots de la Genèse ? À quoi pouvons-nous nous attendre ? Mettons la barre suffisamment haute pour que nos attentes ne puissent pas être le fruit de la raison humaine, ni d'un auteur humain. Concernant le récit de la création, un auteur humain ne pourrait pas aller au delà de l’objet de ce récit, ni au delà de son Créateur.


Quelles peuvent donc être nos attentes ? La déclaration, qui ouvre la Bible doit nécessairement être profonde. Supposons que ces quelques mots posent et répondent à la question la plus fondamentale de toute notre existence. Supposons que le message dissimulé dans ces mots soit adressé à chacun d'entre nous. Nous pourrions donc y trouver le résumé d'une promesse à venir dans le courant de l'Histoire. Nous pourrions donc nous attendre à mieux saisir l'essence et la crise même de notre existence, voire même à ce que la clef de sa résolution nous soit fournie, ou peut-être avoir un aperçu sur la fin de toutes choses. Si ces mots ont été inspirés par la Divinité Suprême, tout ce que nous venons de mentionner doit pourvoir être contenu dans ces quelques mots. Nous pourrions nous attendre à ce que ces mots comprennent la clef de toute la création. Nous pouvons également nous attendre à ce que ces mots soit finalement accessibles, et faciles à comprendre.


Notre but est de découvrir le cœur de la création dans les premiers mots de la Genèse, le livre des origines. Notre enquête vise à fournir la raison et la méthode. Elle a pour but de provoquer une réflexion sur la création et sur notre place au sein de cette création.


L'un des fondateurs du discours occidental moderne, Emmanuel Kant, déclare :




« Deux choses remplissent constamment notre esprit, nous émerveillement et nous effrayent : le ciel étoilé au-dessus de nous et la morale ici bas ». Critique de la raison pratique, Conclusions.





Il est possible qu'en commençant par le commencement, ces deux choses aient quelque chose en commun. Être pleinement humain, c'est à la fois être issu de la poussière (Genèse 2:7) et être fait à l'image de Dieu (Genèse 1:27).


Notre enquête n'a pas l’intention d’utiliser de télescope pour scruter le ciel, ni d’avoir recours à l'introspection pour voir ce qu'il y a en nous. Elle utilisera une loupe pour regarder de plus près ce que nous divulguent les tous premiers mots de la Bible. Nous ne nous attarderons pas sur les détails, mais nous chercherons l'image globale qui est cachée dans ces mots. Nous examinerons chacun des éléments qui les composent. Nous regarderons la cohérence de ces composants, et ce qu'ils ont à nous révéler, et ce qui apparaît lorsque tous les éléments sont réunis.


Il est toujours palpitant de résoudre une énigme. Nous irons encore plus loin : nous nous lancerons dans un voyage spirituel. Ce voyage, qui ne couvre que quatre mots, va nous mettre à l'essai. Il risque d’être périlleux. Le lecteur sera confronté à un puzzle, à une succession d'indices, et à des contradictions à résoudre. Au fur et à mesure que nous avancerons, les indices deviendront de plus en plus cohérents, et nous mèneront vers une solution globale et simple. Une solution ayant des implications directes pour chacun d'entre nous. La clef tournera dans la serrure et la porte s'ouvrira.


Voici quelques questions pour le lecteur :


• Une proposition pour l'esprit : un tel message est-il présent en Genèse 1:1 ? Comment cela est-il possible ? Comment éclaire-t-il le reste de la Bible ?


• Une proposition pour le cœur : ce message est-il important ? S’adresse-t-il à notre besoin le plus profond ? Répond-il à la douleur et à la souffrance de notre monde ?


Les premiers mots de la Genèse sont scellés à leur emplacement et forment le point d'entrée de l'ensemble du livre. Leur positionnement est incontournable. Des sages du judaïsme tels que le Vilna Gaon nous enseignent que l’emplacement spirituel d’un mot ou d’une lettre se trouve à sa première apparition dans la Bible. Cet emplacement nous éclaire sur la profondeur d’un mot ou d’une lettre.6 C'est à l’endroit où les mots apparaissent pour la première fois que se trouve la clef. Nous sommes invités à rechercher cette clef pour ouvrir et comprendre ce que la Parole nous dit.


Le premier verset de la Bible est composé de sept mots hébreux. La clef se trouve dans les quatre premiers mots. Par conséquent, notre enquête n'ira pas au-delà. Ces quatre premiers mots nous parlent de l'acte de création, et les trois qui suivent de ce qui est créé : le ciel et la terre. Examiner la nature matérielle de la création n'est pas la question principale de la présente enquête. Lorsque l'on regarde les quatre premiers mots dans le contexte du Tanakh (la Bible hébraïque, « l’Ancien Testament ») dans son ensemble, nous avons suffisamment de pièces pour résoudre le puzzle sans avoir à aller au-delà de ces quatre mots. Ces mots nous révèlent le dessein qui est présent à travers toute la Bible.


Partons donc à la recherche du point de vue du Créateur, en prêtant une attention très particulière aux mots et aux lettres employées au début du livre. Si nous avons bien affaire à la Parole de Dieu, alors nous pouvons nous attendre à Le voir décrire sa création et sa vision du monde. Pour comprendre la création, nous devons comprendre ce que Dieu nous dit plutôt que de tenter d'assimiler son point de vue aux nôtres.


Le fait que quelque chose soit caché au commencement n'est pas une surprise. Le mot hébreu olam (qui signifie « l'univers » ou « l'éternité »), vient d'une racine qui signifie « dissimulation » ou « cacher ». L’allusion fait référence à quelque chose de caché dans la nature de l'univers ou de l'éternité.7 Sachant que cela est inhérent à l'acte de création, nous pouvons nous attendre à ce qu'il en soit ainsi dès l'origine de la création et du temps. Nous pouvons nous attendre à ce qu'il y ait quelque chose de dissimulé dans les premiers versets de la Bible.


Sous la surface


Les érudits savent depuis longtemps que la Bible cache de nombreuses allusions (remazim) et secrets (sodot). Le texte nous invite à les chercher de manière active. Certaines choses restent secrètes : « Les choses cachées sont à יהוה, notre Dieu ; les choses révélées sont à nous » (Deutéronome 29:29). Si nous cherchons avec diligence les richesses de la Parole, alors elles seront mises en lumière. « La gloire de Dieu, c'est de cacher la parole, la gloire des rois, c'est de sonder la parole » (Proverbes 25:2). Le temps est venu de parler de ces richesses.


Le débat sur la signification précise des premiers mots de la Genèse est ouvert. La grammaire elle-même est obscure. Cela étant notre objectif est de regarder sous la surface. Il existe plusieurs façons d’examiner la Bible. Notre enquête se cantonnera aux façons les plus simples et les plus reconnues. Elle porte sur les quelques premiers mots et les éléments qui les composent. Notre but est de découvrir ce qu'ils peuvent nous dire, lorsque nous les examinons en terme hébraïques. Notre enquête est très ciblée. Elle se base sur des méthodes vérifiables, et elle est soumise à une combinaison de tests rigoureux. Nous avons passé en revue les cinq aspects de cette technique dans le premier chapitre de ce livre. Nos exigences sont très élevées. Les résultats seront surprenants.


Pour décoder les quatre premiers mots, nous irons au-delà du sens premier de ces mots, comme nous le ferions dans le cadre d’un poème. Le Tanakh est écrit en hébreu. En hébreu, les lettres et les mots ont plusieurs significations qui ne peuvent pas être contenues dans une traduction. Les premiers mots nous montrent ce que nous devrions rechercher plus en avant dans la Bible. Ils nous éclairent sur les idées et les thèmes qui se reproduisent plus tard dans la Parole, et nous aident à mieux les comprendre. Le passage en Genèse 1:1 nous dévoile des éléments sur l'ensemble de la Bible, et inversement, la Bible peut être mise en lumière par nos découvertes en Genèse 1:1.8 C’est un peu comme si le texte dialoguait avec lui-même.


Pour aller plus en profondeur et comprendre le sens des Écritures, nous utiliserons une des méthodes hébraïques. D’après cette méthode, il y a quatre niveaux de compréhension d’un verset ou d’un mot : ce que nous voyons en surface, ce que le texte suggère, ce qu'il nous incite à rechercher, et enfin ce qu'il dissimule. Ce procédé n’est pas sans controverse au sein du judaïsme traditionnel. Nous devons donc être prudents dans notre approche. Dans le premier chapitre de ce livre, en plus de la nature du langage et du discours, nous avons passé en revue quatre autres raisons qui nous permettent d'avancer avec confiance dans notre enquête. Outre les règles strictes (plus rigoureuses qu’à la normale, comme nous le verrons) que nous allons appliquer, l'accent portera uniquement sur les quatre premiers mots mis en avant par la Bible elle-même. En plus des dix tests que nous avons énumérés, nous aborderons également le texte sous différents angles (nous verrons cela plus en détails). Les résultats que nous allons obtenir seront ainsi rigoureusement contrôlés.


L'objectif est d'être précis et minutieux dans la mise à jour de ce qui est enfoui, et de rester conforme aux règles fixées. Ces restrictions nous aident à nous assurer que ce sont bien les mots et leur auteur, qui nous parlent, et non pas nous qui parlons à notre imagination à travers ces mots. Le lecteur jugera par lui-même. Notre enquête procèdera précepte par précepte (Isaïe 28:10) pour arriver à la résolution.


Il est nécessaire de se plonger dans le Tanakh avec toute la rigueur nécessaire. Les règles appliquées sont strictes pour que nous puissions avoir confiance dans les résultats obtenus. Ceux-ci devront être évidents et non pas le produit de combinaisons multiples de lettres, pour arriver à des résultats souhaités. Nous ne « torturerons pas les données » comme on dit dans le jargon. Nous avons besoin d’une clef, qui s'adapte parfaitement à la serrure. Notre objectif est d'apprendre ce que Dieu nous révèle dès le commencement, et non pas de nous engager dans quelconques spéculations.


Notre enquête se penchera uniquement sur les lettres et les mots tels qu'ils apparaissent. Nous respecterons l'orthographe et l'ordre des mots tels qu'ils sont écrits, et nous nous pencherons seulement sur les mots qui se trouvent dans la Bible (dans leur forme et leur signification). Dans leur ordre d'apparition, nous prendrons en considération les mots contenus dans les mots. Par exemple, le mot traduit par « au commencement » contient (dans l’ordre) les lettres du mot création. C'est ce que nous allons examiner. Chaque fois qu'il y aura une connexion logique et solide entre une lettre et un mot adjacents, nous prendrons en considération les connotations de chaque lettre hébreu prise individuellement.


Contrairement à certaines études rabbiniques, nous ne prendrons pas le début ni la fin des mots pour les additionner. Nous ne prendrons pas non plus les lettres ou les mots dans un ordre inverse, et nous ne changerons pas l'ordre des lettres. Certains avancent, par exemple, que Dieu a placé son sceau sur les trois premiers mots de la Bible. Une fois réarrangées, les dernières lettres de ces trois mots, tav-aleph-mem, nous donnent aleph-mem-tav, le mot vérité.9 Nous n'irons pas dans une telle direction. Notre enquête ne substituera pas une lettre de l'alphabet pour la remplacer par une autre qui lui ressemble ou qui se prononce de la même manière. Nous n'examinerons pas non plus la valeur numérique des lettres ou des groupes de lettres pour mettre à jour des modèles et des significations qui ne seraient pas évidents en surface.10 Au cours des siècles, de telles approches ont démontré leur pertinence et ont généré de nombreux éléments qui peuvent être utilisés de diverses manières pour susciter des débats et des réflexions. Au lieu de cela, nous allons examiner les lettres qui composent les quatre premiers mots dans leur ordre d’apparition et selon leurs formes. Le but est de voir ce que ces lettres ont à nous révéler. Nous ne les mélangerons pas. Nous ne ferons pas de « shuffle » ni de gématrie.


Notre recherche sera basée sur le Tanakh, la Bible hébraïque, communément appelée « Ancien Testament ». Dans le cadre de notre étude, les cinq premiers livres sont appelés la Torah, la loi. Notre enquête utilisera également :


• Les Targoumes (traductions de la Bible en araméen, à priori datant d'avant notre ère, dont les commentaires sont très appréciés dans le judaïsme).


• Le Talmud (qui comprend la « loi orale », les traditions transmises par les érudits du judaïsme (au cours des siècles, et finalement mises par écrit), et les discussions autour de ces traditions).


• Plusieurs midrashim (commentaires détaillés du Talmud) qui sont largement reconnus pour leur sagesse.


• D'autres interprétations judaïques supplémentaires plus récentes et actuelles.


• D'autres sources d’informations et lexiques.


Seuls les travaux reconnus et respectés seront utilisés, ainsi que quelques illustrations occasionnelles. Inévitablement, il existe des débats et des désaccords, entre et au sein de ces sources. Prises ensemble, ces différentes ressources nous aideront à reconstituer la pleine signification de Genèse 1:1. Tous ces outils seront utilisés au cours de notre recherche.


Nous allons nous familiariser avec les points de vue de plusieurs érudits du judaïsme sur les questions cruciales que nous allons soulever. Notre enquête dépasse la simple étude de ces différentes perspectives sur le premier chapitre de la Genèse. Son objectif est de regarder de plus près certains commentaires et débats autour de plusieurs questions. Certains débats pourront nous paraitre peu familiers, et certains commentaires surprenants. Ils viendront agrémenter nos explorations et nous fourniront un éventail d'idées et de perceptions qui viendront confirmer notre compréhension. Tout au long de notre enquête, notre attention restera centrée sur le message même contenu dans ces mots. Nous les analyserons par rapport au cadre que nous avons déterminé, et nous verrons quelles conclusions nous pouvons en tirer.


Sous la surface du texte, une série d'indices et d'allusions se cachent. Au fur et à mesure que nous les mettrons en lumière, toute constatation particulière sera mise de côté, même si celle-ci n'est pas claire ou si elle reste douteuse. C'est un peu comme la découverte d'un vestige archéologique isolé lors d'une fouille : il ne pourra pas être pris en considération comme faisant parti d'un ensemble cohérent. Certaines de nos découvertes ne seront que quelques fragments. Mais étape par étape, les résultats pourront être assemblés pour former un tout cohérent. Combinés les uns aux autres, ils deviendront de plus en plus parlants, et il sera difficile de mettre de côté les liens qui les unis. Nous pourrons alors commencer à voir l'ensemble de la construction se mettre en place. Tout comme lors d'une fouille archéologique, nous devons soigneusement assembler les pièces disparates, de manière rigoureuse et voir si l’ensemble constitue une image cohérente. Le poids de l'ensemble des preuves, une fois rassemblées, devra être convaincant. Nous devons tout d'abord creuser le plus profond possible. Notre fouille ne sera pas d'ordre archéologique ! Elle va porter sur les premiers mots du livre des livres. Voici ce que déclare Maïmonide :




« La base fondamentale et le pilier de toute sagesse est de savoir qu'il y a une cause première qui met en œuvre tout ce qui est. Et tout ce qui existe, dans les cieux et sur la terre et tout ce qu'il y a entre, existe uniquement à cause de la vérité de son être. »


Mishneh Torah, Hilchos Yesodei HaTorah, 1:1.





Notre compréhension de cette vérité affecte notre compréhension de toute chose, y compris de ce que nous sommes.


Dix étapes


Notre enquête se concentrera sur les quatre premiers mots hébreux, un de ces mots ne peut pas se traduire en français. Elle procèdera mot par mot, en regardant les éléments qui les constituent ; et parfois même lettre par lettre (l'alphabet hébreu apparait en annexe A). Cet examen nous conduira à travers une séquence de dix étapes :


Première étape : L’Acte de Création


Le commencement du commencement. La Parole de la création, la distinction absolue entre le Créateur et sa création. Les profondes implications qui en découlent.


Seconde étape : La Maison qui brûle


Premier mot, première délibération. Deux aperçus différents qui expliquent le « comment » de la relation entre le Créateur et sa création. La base sur laquelle nous pouvons entrer en relation avec Dieu, mais cette base est précaire.


Troisième étape : La Famille


Premier mot, seconde délibération. Un aperçu supplémentaire qui démontre le « pourquoi » de la relation. Le potentiel de rapprochement entre l'humanité et Dieu. Notre espoir pour son renouvellement.


Quatrième étape : Connexions brisées


Premier mot, troisième délibération. Une dernière façon de diviser le premier mot qui nous montre l’essence de la relation. Donner et recevoir. Forger une relation étroite entre le Créateur et la création.


Cinquième étape : La Flèche


Second mot. La nature de l'engagement créatif continu de Dieu avec sa création. son plan pour l'Histoire.


Sixième étape : Déchirement du Créateur


Troisième mot à travers lequel le Créateur se fait connaître. Le « qui » de la relation et le rôle qu’il joue. Le coût de son engagement.


Septième étape : Le Signe


Quatrième mot qui conduit à un pont entre le Créateur et sa création, et à tous les signes qu'Elohim (Dieu) met en place pour nous


Huitième étape : Les Appellations cachées


Les appellations cachées dans les quatre premiers mots résument et expriment ce qui s'est passé avant, et nous parlent de la bonté du Créateur.


Neuvième étape : Le Souffle le plus élémentaire


Deux cordons tissés à travers la conception. L'un parle de la présence de Dieu et l'autre parle d'une absence surprenante.


Dixième étape : Retour à la question


Un Composant final qui nous parle de la main du Créateur, de son image et de trouver notre identité en lui.


Toutes ces étapes couvrent les quatre premiers mots de la Bible, conformément à la méthode et aux critères que nous avons abordés dans le chapitre précédent. Cette méthode et ces critères peuvent être regroupés en quatre phases distinctes :


• La première étape considère les implications de ce verset dans son ensemble, et l'acte de création.


• La seconde à la septième étape avance mot par mot, en examinant chaque élément compris au sein de ces mots.


• Dans la huitième étape nous passerons en revue les façons de lire les quatre premiers mots pris dans leur ensemble.


• Dans les étapes neuf et dix nous considérons les lettres récurrentes qui apparaissent à travers les quatre premiers mots. Nous en révélerons davantage sur leur rythme sous-jacent.


Chaque étape adopte une approche différente. Ensemble, ces quatre approches différentes nous aideront à déballer et à comprendre ce que les premiers mots ont à nous dire dans une perspective multidimensionnelle.


Chaque étape, faisant partie du processus, a pour but de révéler ce qui se trouve dans les quatre mots, et se concentre sur des éléments distincts. À travers ces étapes, nous trouvons vingt-six composants différents. Chacun de ces composants sera soumis aux critères énoncés précédemment. Étape par étape, un rythme cohérent et un ensemble de questions va émerger. Une composition avec un message clair va se dévoiler à travers la logique scellée au sein du premier verset. Cela nous conduira au code d'entrée et à son message. Le résultat devra alors être pris en considération comme un tout, pour voir s'il a un sens à la fois au niveau de notre esprit et de notre cœur. Répond-il à nos attentes ? Peut-il résoudre le profond problème posé par le texte ? Peut-il le faire d'une manière qui soit significative à notre niveau ?


Nous cherchons tous des réponses qui s'inscrivent dans un cadre de référence qui nous est propre. Nous avons tous nos propres préjugés et nos limites. Mais nous pouvons toujours trouver la vérité, à condition d’être prêts à l’entendre. Le Créateur est capable de communiquer avec nous à travers sa Parole, si nous voulons bien prêter l’oreille. Notre enquête plonge au sein du texte, en laissant les mots parler d'eux-mêmes. Comme le déclare le livre des Proverbes : la Sagesse crie pour se faire entendre « à l'entrée, aux portes de la ville » (1:21). Recherchons la « comme un trésor caché » (2:4). Plaçons-nous à l'entrée, à la porte, et écoutons la première chose que Dieu veut nous dire, pour que nous puissions découvrir son cadre de référence plutôt que le reflet du nôtre. De cette façon, nous pourrons « arriver là où nous avons commencé et connaître l’endroit pour la première fois ». (T S Eliot, Four Quartets, Little Gidding, V)


Pour bien préparer notre voyage, voici trois éléments à prendre en compte :


Premièrement, l'hébreu se lit de droite à gauche, contrairement au latin et au français, qui se lisent de gauche à droite. Par conséquent, dans le présent document, les traductions en français et les transcriptions lettre par lettre se lisent de gauche à droite (et l'hébreu en sens inverse).


Deuxièmement, de nombreuses voyelles et sons (par exemple entre le « s » et le « sh ») ne sont pas représentés par des lettres distinctes. Un système de « ponctuations » – des petits points et des tirets placés sous les lettres – nous montre les voyelles et les différences de prononciations. Ces pointages ne figurent pas dans les parchemins originaux de la Bible. L'hébreu ancien est un peu comme un « msg txt » ou un « twitter » moderne, cela peut être tout aussi laconique ! Notre discussion ne prend donc pas en compte les pointages.


Troisièmement, le texte original hébreu ne comporte pas de chapitres ni de parties comme dans nos Bibles modernes. Il ne comporte ni points, ni virgules, ni espaces entre les mots. Pour faciliter la lecture, ces caractéristiques sont conservées.


Rachi pose une question surprenante : Pourquoi la Bible commence-t-elle de cette manière, et non pas par le premier commandement donné aux enfants d'Israël ? Le premier commandement, n’apparaît pas avant le livre de l'Exode, le deuxième livre de la Bible.11 Rachi se concentre sur la relation entre Dieu et Israël, relation entretenue à travers les commandements et les instructions donnés par Dieu. Pourquoi ne pas commencer par cela sachant qu’il s’agit de la chose la plus importante pour Israël ?


Comme nous allons le voir, la Bible commence par établir la base de notre relation avec Dieu. Et nous n’avons pas affaire à un message qui met forcement à l'aise :




« Ma parole n'est-elle pas comme un feu, dit יהוה, et comme un marteau qui brise le roc ? N'est-ce pas ma parole comme le feu ? » (Jérémie 23:29)





Au contraire, ce message confronte nos idées reçues sur Dieu et sur notre relation avec lui.


Nos explorations vont nous montrer que les quatre premiers mots de la Bible contiennent des profondeurs étonnantes, des allusions subtiles, des conseils, et des sous-couches remplies de sens. Nous devrons nous concentrer et être précis afin de déchiffrer l'énigme et absorber toute l'importance et l'implication de ces quelques mots. Au premier coup d'œil, ou à une première lecture, ces mots ne révèlent pas tous leur sens. Ici, comme ailleurs, le Créateur veut que nous prêtions une attention particulière. Ce qui est sur le point d’émerger est un message intense et pur, plus pertinent que jamais pour notre époque actuelle, c’est une balise placée à la porte du livre.


_______________


4 Rashi (1040–1105) vécut à Troyes, en France, Maimonide (1135–1204) en Espagne et en Égypte. Voir : Commentaire de Rashi : Bereishis et Maimonide Moreh, Préface, Part III. Maïmonide commente un passage du Talmud – Hagigah 2:1 – qui limite les discussions sur le récit de la création. D'après Bereshit Rabbah 1:10, ce même passage du Talmud stipule de ne pas nous arrêter sur les premières lettres de la Genèse, et de ne pas enquêter sur ce qu'il y a derrière ou au delà (Bereshit Rabba est un midrash sur le livre de la Genèse qui date du 4° ou du 6° siècle). D’autres grands sages du judaïsme, comme Ramban, ne considèrent pas que le Talmud leur interdise d'écrire sur les aspects les plus profonds de la création. Le Sefer Yetzirah, qui date probablement du II° siècle avant notre ère, parle de la création du monde. Le « Lurianic Kabbalah » (à partir du IVI ème siècle) spécule sur « l'avant la création ».


5 Le rabbin Adin Steinsaltz cité dans « la Genèse, cosmologie et évolution », Action Juive, Goldberg, Hillel (2000) (« Genesis, cosmology and evolution », Jewish Action, Summer, p1). Steinsaltz (né en 1937 à Jérusalem) fut pour un temps nommé président du Sanhédrin reconstitué.


6 D’après une remarque du Talmud (Baba Kamma 55a). Le Vilna Gaon (1720-1797) vécut à Vilna en Lituanie.


7 D'après certains rabbins, un des aspects essentiels du Créateur est le fait d'être caché aux yeux du monde. C’est ce que nous dit Salomon Louria (1534-1572 ou 1510-1574, qui vécut en Égypte et en Terre Sainte). Le Talmud Hagigah 12a nous dit que lumière à travers laquelle on peut voir « d'un bout de l'univers à l'autre » est cachée dans la Torah (les cinq premiers livres de la Bible).


8 Cette approche est illustrée dans Bereshit Rabbah. Voir par exemple 1: 6.


9 L'origine de cet argument populaire vient peut-être du Rabbin Simcha Bunam (Pologne, 1767–1827).


10 Les treize règles d'interprétation instaurées par Ismaël ben Elisha (Ier - II ème siècle) sont largement acceptées au sein du judaïsme. Nous en utiliserons quelques-unes. Les trente deux règles attribuées à Yoseph HaGalili (XX ème siècle) viennent élargir ces treize règles d'interprétation et en inclure d'autres, telles que celles mentionnées dans le paragraphe précédent. Cependant, nous ne suivrons pas ces règles.


11 Rashi, Commentaire : Bereishis.
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